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qui date des premières années de ce siècle, les autres, il n’en retirerait que la contrariété 
l'orangerie ne contenait guère que quatre où de les voir lauguir et périr. 
cinq genres de plantes; les orangers formaient | 
le fond de la population; puis quelques citron- 
niers, myrtes, lauriers - roses et grenadiers : | 
rien de plus. Ces végétaux, sous le climat de 
Paris, se passaient parfaitement de feu en hi-| 
ver, pourvu que le sol de l’orangerie füt d’un 
mètre enviren plus bas que le sol environnant; 
cela suffisait pour maintenir dans l’orangerie 
une atmosphère toujours humide très favora- 
ble à la santé des végétaux; l’orangerie du 
Jardin des Plantes à Paris, construite d’après 
ce principe, n’était jamais chauffée. De nos 
jours, tout ce système est changé ; les orangers, 
citronniers, myrtes, grenadiers et lauriers- 
roses sont relégués dans les jardins publics et | 
dans les grands jardins d’un petit nombre de 
châteaux ; hors de là, les géraniums, les pelar- 

| 

gonium, les camélias , les ont mis en fuite; en 
outre, les plantes de la Nouvelle-Hollande se 
sont vulgarisées ; on peut avoir à des prix mo- 
dérés des eucalyptus, des mélaleucas, des mé- 
trosydéros; on les préfère aux orangers. Mais 
la température de l’orangerie ne leur convient | 
plus; quelques degrés de plus leur sont néces- 
saires en hiver; ils ne peuvent se passer de feu | 
comme les plantes d’orangerie proprement di- | 
tes ; l'air et La lumière que l’orangerie pourrait 
leur fournir seraient insuffisants. L’orangerie 
tend à se transformeren serre tempérée; à Paris, 
chez les jardiniers de profession, c’est déjà fait. 

Le principal produit des orangers possédés 
par les jardiniers consistait encore, il y a 30 
ans, dans la fleur, ou pour mieux dire, dans les 
pétales de la fleur, que les distillateurs et les! 
confiseurs achetaient à un prix raisonnable. | 
Aujourd’hui, l’eau de fleurs d’oranger nous 
vient du midi, à si bas prix et ensi grande quan- | 
tité, que les pétales de fleurs d’orangers récol- 
tés à Paris sont tombés de 6 fr. à 2fr. 50 c. 
le kilogr. Il n’y a pius moyen de compter sur 
la vente de ce produit pour couvrir les frais de | 
l’orangerie; il y a nécessité de recourir aux 
fleurs en possession de la faveur du public, 
surtout aux genres camélia, géranium et pelar- 
gonium. Ces plantes ne meurent pas dans l’o- 
rangerie, mais elles y languissent. Les camé- 
lias y perdent leurs feuilles et presque tous 
leurs boutons; leur floraison si précieuse, 
avorte; les géraniums et les pélargoniums, 
quoique moins maltraités, n’atteignent jamais 
dans l’orangerie cet état parfait de floraison 
où les fleurs bien développées, également ré- | 
parties entre toutes les branches, donnent à la 
plante tout entière l'aspect d’un élégant bou- 
quet. Le jardinier de profession n’a done pas 
pu faire autrement que de substituer à l’oran- 
gerie la serre tempérée. Quant à l'amateur qui 
ne cherche que son agrément et la décoration 
de son jardin, il peut, à défaut d’un local spé- 
Cial, se faire une orangerie d’une pièce quel- 
Conque au rez-de-chaussée, dont il est toujours 
facile d’abaisser le sol; dans ce cas, il s’en tient 
exclusivement aux plantes d'orangerie; pour 

EORTICULTURE, 

L'orange parvient à parfaite maturite, non- 
seulement sous le climat de Paris, mais sous le 
ciel brumeux de l'Ecosse ; il suffit pour cela de 
cultiver l'oranger en pleine terre, en espalier, 
le long du mur, formant le fond d’une serre telle 
que celle que nous avons représentée, fig. 155, 
page 159.O0n voit depuis longues années de très 
beaux orangers traités de cette manière, à 
Paris, dans le jardin de M. Fion. M. Patrick 
Neill, horticulteur écossais, affirme avoir vu 
dans une serre à primeurs du comté de La- 
nark un oranger en espalier occupant un 
espace de plus de 24 mètres carrés; il était, 
dit-il, tout chargé d’oranges parfaitement müû- 
res; nous pensons qu'un Portugais, ou même 
un Provencal, n'aurait pas été sur ce point de 
l'avis de M. Patrick Neill. 

SECTION Il, — Serres. 

S LT. — Des serres en général. 

Une serre, quelle que soit sa destination, est 
yn local dans la construction duquel iln’entre de 
maconnerie que la quantité absolument indis- 
pensable. Le plus souvent, la serre n’a qu’un 
seul mur dirigé de l'est à l’ouest ; le toit en 
appentis, la facade antérieureet les deux facades 
latérales sonten vitrages. Ce mode de construc- 
tion est avantageux pour le coup d'œil ; il per- 
met de placer les plus grands végétaux au fond 
et les autres en avant, par rang de taille ; il 
laisse aux végétaux grimpants un espalier spa- 
cieux ; son principal inconvénient consiste à 
priver d’un côté les plus grands végétaux du 
contact direct de la lumière, ce qui force à les 
teniren caisses pour pouvoir les retourner, et 
nuit toujours plus ou moins à leur végétation. 

Depuis quelques années on construit beau- 
coup de serres à deux versants, ce qui permet 
une meilleure distribution de la lumière; dans ce 
cas, il n’y à presque pas besoin de maçonnerie. 

Dans les très grandes serres les supports des 
vitrages devraient être entièrement formés de 
fer à l’exclusion de toute autre matière ; le fer 
offre sur le bois l'avantage d'enlever moins de 
place au passage de la lumière et d’être beau- 
coup plus durable. Le bois employé dans la 
construction des serres étant constamment en 
contact avec une atmosphère toujours tiède et 
humide , se détériore très rapidement, quelque 
soin qu'on prenne de le peindre: puis ies in- 
sectes s’y mettent et accélèrent sa destruction. 
La moindre crevasse dansle bois sert de refuge 
à une foule d'insectes nuisibles aux plantes ; 
ils y multiplient à l'aise sans que le plussouvent 
la vigilance du jardinier puisse s’en apercevoir; 
le fer n’a aucun de ces inconvénients. 

Divers procédés ont été proposés pour pré- 
server d'une destruction trop prompte les bois 
employés à la charpente des serres; tous sont 
dangereux, soit pour la santé des plantes, soit, 
ce qui est beaucoup plusgrave, pour la sante des 

| jardiniers : nous en citerons un exemple récent. 
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